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Cette année la fête de la Fourmi rouge est 
organisée en collaboration avec l’associa-
tion K.U.D. Vez. Il s’agit d’une association 
culturelle et artistique. Fondée en juin 2014, 
elle enseigne aux enfants de 5 ans et plus 
la danse folklorique serbe.

Ils seront là avec leurs costumes tradi-
tionnels cousus à la main par des coutu-
rières en Serbie – Vez signifie coudre. Des 
spécialités culinaires et de la musique balk-
aniques seront de la fête pour le plaisir de 
nos papilles et de nos oreilles.

LA FOURMI ROUGE  
EN FÊTE

EN COLLABORATION 
AVEC K.U.D. VEZ
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NOUVELLES DE RENENS 

L’ouverture de la Ferme des Tilleuls a été 
un moment émouvant, vécu par de nom-
breuses personnes de Renens et d’ailleurs, 
charmées par le lieu et la qualité de la pre-
mière exposition. 

A la Fourmi rouge, nous croyons très 
fort que la culture peut aider à changer le 
monde! Elle rassemble, crée des liens.

On le voit dans des villes ouvrières 
(Liverpool, Nantes…) qui ont rebondi de la 
crise en misant sur la culture. A Renens, 
les écoles font beaucoup. Depuis des années, 
des sorties sont organisées dans les musées, 
les théâtres. En mai, la comédie musicale 
«Queen Project», montée avec 200 élèves 
et les adultes qui les entourent, a rencontré 
un succès immense et fédéré le collège 
comme la ville. Renens bouge, avec le TKM 
(Théâtre Kléber-Meleau), «notre» théâtre 
qui rayonne, avec l’ECAL et avec l’Ecole 
de cirque récente. 

Il s’agit de poursuivre cette route et les 
attentes sont grandes. Au Conseil commu-
nal, des interventions Fourmi rouge  
(Johnson Bastidas) et socialiste les ont rap-
pelées, impatientes de voir émerger une 
Maison des associations à la Savonnerie et 
renaître le Corso. 

Pour asseoir dans la ville «l’envie de 
culture», pour continuer à aller de l’avant, 
il est nécessaire que la population de 
Renens s’approprie pleinement ce qui 
existe. La culture ne transformera le monde 
que si elle touche l’ensemble de la popula-
tion. Ce doit être l’engagement des autori-
tés, du monde culturel, mais aussi le nôtre, 
partis politiques, associations, population: 
ces lieux sont à nous, allons-y!

RENENS,
UNE ENVIE 

DE CULTURE!

JEAN-PIERRE LEYVRAZ,
ADIEU ET MERCI

Notre conseiller communal Nicolas  
Freymond a déposé un postulat qui 
demande d’abaisser la vitesse autorisée des 
routes renanaises qui sont encore à 50km/h, 
à 30km/h durant la nuit.

L’idée générale est de réduire forte-
ment les nuisances sonores et surtout les 
particules fines, grandes amies de la vitesse.

Et les TL me direz-vous? Le tram (t1) 
passera là; de plus les bus roulent déjà sur 
certaines routes à 30 km/h sans que cela 

ne pose de problème. Le Canton de Vaud 
est associé au projet, comme c’est le cas  
à Lausanne pour deux avenues très fré-
quentées. Les tests réalisés démontreront 
si cette mesure se révèle efficace, appli-
quée à des routes très fréquentées, y com-
pris cantonales. Nous pourrons alors tirer 
les conséquences de cet essai lausannois 
et peut-être mettre en applications cette 
loi dans notre belle ville de Renens où il 
fera encore mieux vivre.

Jean-Pierre Leyvraz a été durant 40 ans un 
fervent militant de la Fourmi rouge. Engagé, 
subtil et minutieux, il y a accompli un 
immense travail, en dénonçant les injus-
tices au travers de ses articles écrits dans 
les colonnes dans notre journal et de ses 
interventions au Conseil communal où il a 
siégé pendant 35 ans.  Ce texte est son der-
nier (extrait de sa lettre de démission du 
Conseil communal) qu’il nous offre avec 
toute la force percutante qui le caractéri-
sait et qui en faisait un camarade engagé et 
précieux. Il nous a quitté le 26 juin dernier. 
Nous tenions à lui rendre hommage et lui 
dire merci pour tout ce qu’il nous a apporté 
et a apporté à Renens. Adieu Jean-Pierre!

«(…) Le Conseil a été une expérience 
extrêmement intéressante qui m’a permis 
de mieux comprendre la diversité de notre 
société et son fonctionnement. 

J’y suis entré en 1982, donc il y a un 
certain temps. On n’y trouve plus personne 
de cette époque, à part Mesdames Verena 
Berseth et Suzanne Sisto-Zoller. Pour com-
parer à maintenant, c’était l’époque où,  
à part la Sainte Famille, on n’avait que 10 
places de crèche. Et où, pour aller en trans-
ports publics de la Piscine à la gare de 
Renens, il fallait passer par Chauderon. 
Bref ! Il y avait des besoins énormes à satis-
faire, mais les autorités de l’époque n’étaient 
pas très motivées par ce genre de sujets. De 
plus, elles avaient fait adopter une baisse 

de 5 points du coefficient d’impôt avec la 
promesse non tenue de remonter le taux 
par la suite si cela faisait trop de problèmes.  

Pendant près de 15 ans, la préoccupa-
tion principale des gouvernants d’alors a 
donc été de voir comment on pouvait limer 
et freiner sur tout (à quelques exceptions 
comme le réseau routier). En 1996, un pro-
gramme de démantèlement particulière-
ment corsé a provoqué manifestation, pro-
testation des milieux associatifs et en fin 
de compte changement de majorité.  
Dès lors, on a considéré que si on voulait 
améliorer la vie à Renens, en faire autre 
chose qu’une banlieue-dortoir, il fallait 
développer des services administratifs, 
sociaux, culturels et autres, quitte à ce que 
cela coûte un peu. A ce prix-là, on pouvait 
donner envie, aussi à des personnes relati-
vement aisées, de venir habiter à Renens. 

Cette politique positive et volonta-
riste, aidée il est vrai par la conjoncture 
et par certains choix de diverses autorités, 
porte ses fruits. Renens se modifie en pro-
fondeur. Echaudé par mes premières 
années de Conseil, j’espère, Mesdames, 
Messieurs, que vous serez toujours en 
mesure de choisir une politique en pensant 
au bien de Renens, sans être bâillonnés 
par des réformes fiscales ou autres qui 
vous ôtent toute liberté d’action.»

Jean-Pierre Leyvraz

PENDANT CE TEMPS AU CONSEIL 
COMMUNAL…
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VOTATIONS FÉDÉRALES DU 24 SEPT.

LA FOURMI RECOMMANDE
Réforme de la prévoyance 
vieillesse 2020� NON
Arrêté sur le financement 
additionnel de l’AVS� NON
Arrêté fédéral sur la sécurité 
alimentaire� NON

Nous refusons le Paquet Berset qui prévoit 
deux mesures qui ont déjà été très large-
ment refusées en votation populaire en 
2014 et 2010: l’augmentation de l’âge de la 
retraite des femmes et la baisse des futures 
rentes du 2e pilier. 

Ce paquet prévoit que l’on travaille 
plus, plus longtemps, que l’on paie plus 
pour moins de rentes. Pour le faire accep-
ter, le Parlement a décidé d’octroyer une 
augmentation de 70.- des nouvelles rentes 
AVS. Mais ces 70.- ne compensent ni l’aug-
mentation de l’âge de la retraite, ni la 
baisse des rentes du 2e pilier, encore moins 
les deux à la fois!

UNE RÉFORME DÉFAVORABLE AUX SALARIÉS ET 
AUX RETRAITÉS.

La hausse de la TVA et des cotisations au 
2e pilier et à l’AVS vont faire baisser le pou-
voir d’achat des travailleurs (plus de coti-
sations = moins de salaire net!). Il n’y aura 
aucune amélioration pour les 2,3 millions 
de retraités, qui subiront pleinement la 
hausse de la TVA. 

Le paquet Berset va créer deux niveaux 
de rentes AVS: celles des rentiers actuels et 
celles des rentiers de demain. L’universa-

lité de la rente AVS est ainsi jetée aux orties 
dans le but de sauver le 2e pilier.

L’AVS N’EST PAS EN DIFFICULTÉ MAIS IL FAUT 
REPENSER LE SYSTÈME DES TROIS PILIERS

Les prévisions de déficit de l’AVS faites par 
le passé se sont avérées fausses. Encore en 
2016, les comptes de l’AVS ont dégagé un 
bénéfice de 438 millions. L’alarmisme 
ambiant sert à faire accepter par le peuple 
des mesures contre l’intérêt de la majorité.

Ce qui est sûr c’est que le 2e pilier fonc-
tionne mal, il impose la gestion de réserves 
énormes (900 milliards de francs sur les 
comptes épargne des salariés) qui 
engendrent des frais énormes et qui per-
mettent aux assureurs privés de garder 
10% de plus à leur disposition. Une réforme 
qui repense tout le système des 3 piliers est 
indispensable, les mouvements de gauche 
y travaillent. 

Pour s’opposer à l’augmentation de 
l’âge de la retraite pour tous, il faut s’oppo-
ser aux mesures prises au détriment des 
salariés. Il faut donner de l’élan aux 
contre-propositions en préparation et il 
faut refuser PV 2020, cette réforme boi-
teuse, injuste et antisociale.

JEAN-PIERRE LEYVRAZ,
ADIEU ET MERCI

2× NON
À LA RÉFORME DE LA

PRÉVOYANCE VIEILLESSE 2020 ET 
À L’ARRÊTÉ SUR LE FINANCEMENT 

ADDITIONNEL DE L’AVS

DÉFENDONS UNE 
AGRICULTURE 

SUISSE
INDÉPENDANTE 

DES LOIS
DU MARCHÉ

150’000 signatures avaient été obte-
nues en 3 mois par l’Union Suisse des Pay-
sans (USP) pour l’initiative  pour la sécu-
rité alimentaire: ceci est révélateur des 
préoccupations de la population suisse 
concernant la situation de l’agriculture.

 Mais ce n’est pas sur le texte initial de 
l’USP qui souhaitait renforcer l’approvi-
sionnement avec des denrées issues d’une 
production suisse durable et diversifiée que 
nous nous prononcerons, mais sur le 
contre-projet concocté par les Chambres 
Fédérales.

Dans ce contre-projet, les Chambres, 
certes, d’accord sur le fait de préserver les 
terres, ont ajouté des références défendant 
une agriculture répondant aux exigences 
du marché, ce qui ne va pas dans le sens de 
favoriser une agriculture de proximité et 
de qualité. En bref, le contre-projet n’offre 
qu’une protection très relative à l’agricul-
ture suisse, très fragile face à l’hyper-pro-
ductivisme des pays de l’Union Euro-
péenne. C’est la raison pour laquelle, nous 
appelons à voter NON.

MAIS, ne nous décourageons pas pour 
autant car les vrais enjeux seront débattus 
en profondeur lorsque deux autres initia-
tives (celles des Verts et d’Uniterre) concer-
nant ce sujet fondamental seront soumises 
en votation. 
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ONT PARTICIPÉ À CETTE ÉDITION:
Karine Clerc, Didier Dériaz (image p.2), Marianne Huguenin, 
Marta Pinto, Danièle Pittet, Suzanne Sisto Zoller,  
Marie Schneider, Silvio Torriani, David Scarnà (graphiste)
CP 178 – 1020 Renens – CCP 10-1793-1
Fourmi.renens@yahoo.fr

DIVERS

Nous avons  progressé dans l’Ouest lausan-
nois (6,8%, contre 5,4% en 2012) et dans le 
canton sous la bannière Ensemble à Gauche 
avec 5 députés élus. A Renens, nous amé-
liorons notre résultat de 2012 (10%) avec 
notre 13,5% de voix. A Chavannes, nous 

avons même atteint le double d’il y a 5 ans  
avec 9,4% des suffrages. Nous formons un 
groupe au Grand Conseil et nous avons un 
député qui nous représente pour l’Ouest 
lausannois: Bravo à Vincent Keller qui est 
aussi conseiller communal à Renens.

De quoi est né le socialisme? 
De la révolte de tous ces  

sentiments blessés par la vie, 
méconnus par la société.  
Le socialisme est né de  

la conscience de l’égalité 
humaine.

Léon Blum, homme politique français

CITATION

«La poste n’est pas un service social», c’est 
en ces termes que s’exprimait M. Hasler, 
président du conseil d’administration de 
la Poste. Ce qu’il oublie, c’est que le ser-
vice public sert à faire fonctionner la 
société, en offrant des prestations à sa 
population, à tout âge, tout niveau social, 
toute origine. La Poste est bien là pour 
favoriser la cohésion sociale. En décidant 
toute seule de ce qui est bon pour elle, la 
régie fédérale est parvenue à fâcher tout 
le monde, y compris les parlements fédé-
raux et les exécutifs cantonaux. Le conseil-
ler d’Etat vaudois Philippe Leuba, pour-
tant à l’opposé d’une politique étatiste, a 
affirmé dans un courrier aux communes, 
qu’il soutiendrait celles qui se mobilisent 
pour sauver leur Poste. Vœux pieux ou 
réalité, encore à voir, mais symptomatique 
d’un malaise général.

Byron Allauca, conseiller communal 
Fourmi rouge, a interrogé la Municipalité 
à ce sujet. Malgré la stratégie de la Poste, 
qui cherche à diminuer ses statistiques de 
fréquentation, les habitant-e-s continuent 
de s’y rendre. Parmi elles, des personnes 
qui vivent à côté, qui peinent à se dépla-
cer ou qui apprécient ce service de proxi-
mité. Nous ne baisserons pas les bras, mal-
gré le mépris de la Poste!

COUP DE GUEULE

NOS POSTES,
UN SERVICE

PUBLIC PIÉTINÉ

… DIT MERCI À SON ÉLECTORAT POUR 
SES BONS RÉSULTATS ET SON ÉLU AU 
GRAND CONSEIL LORS DES ÉLECTIONS 

CANTONALES DE CE PRINTEMPS

Mai 2014, le POP et Solidarités lancent une 
initiative pour une assurance publique cou-
vrant les soins dentaires de base.

Juin 2014, elle aboutit avec plus de 
15’000 signatures. Ce printemps, PIM et 
Brulis ont sorti de leur chapeau un 

contre-projet douloureux comme les trai-
tements de racine. Il évitera des caries à 
certains mais pas le mal à la racine pour 
d’autres. Tout cela coûte cher à la com-
munauté de s’amuser à faire des calculs 
d’épicier!

COUP DE GUEULE

ET NOS DENTS… MESSIEURS DU CHÂTEAU!


